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fevée des Milices, pour punir ™ mutincrig
des Troupes, ladéfertion & fes fauffes mon.
tres, pour contraindre les Compagnies des
Batteiiers & Mariniets des Rivieres de
fournir 1rs Matclots neceflaires anx Vaif-
feaux deguerre, ce qui fait voir queles An-
g'ois n’oot pas railon de condamaoer ce qui
{¢ pafle dans d'autres Eats a 1'“gard desime
pofitions & levées de Troupes, puifquechez
eux on pratique la méme chofe, quoigu’ils
nayent aocun interét dans la gueree d’au-
jourd’hui, doet cependant ils {upportent ia
plus grofle dépeafe. )

HID Parmi les Lioix quifarent faites fous
le Regne de Goillaame le Conqusrant, la
langue Fras¢oife ou ancien Normand; fut
mife en ufage dans plufieurs Cours de Jolhi-

La Langae
Frargotfe
abolie dans
les Cours de

ceen Angleterre, & le Par'ement méme Jupice en

s'encft fervijafques A prefent ; mais le quatre
dumois d"Avril dernicr le Parlement patia
un A&te pour abolir cet ancien ufage duns
toute forte d’Actes Judiciaires.

[V. Sur les bruits rependus 3 Londres
qu'on négocioit 1a Paix genérale dans diffe-
rentes Cours de PEuarope, pluficurs Prote-
ftans Frangois conduits par I Comte de
Lifford, & introdaiss par le Comte de Sun-
der'and Sccretaire d’Etat, prefenterent une
Adrefle 312 Reins , pour la fupplier de char-
ger fes Miniltres d'infifter au rérablitfe-
ment de lear Religiou en France ; ccuie
Princefle leur répondit, gr'elle communigue-
rost [es penffes [ur cette affaire afes Allicz. Lia
méme priecre fut fiite an Roi Gui laumz,
lors de 1a négociation dela Paix de Rifwck;
mais ce Prince éenit trop habile pnur s inte-
Iefler entaveurde cr:sProlc[}mf,pardcuv{:ai-

ions
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